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Le« |l^ meeting de? demain 
La C G. T. cf le SymJtrtft n>tionaT_r>nt 

«rram^é pav.ri'defTsMifsaWfcdVtl* 
de predefine«* e*> *- ^WtfWW Jgy r*> 
csajne* a» i étoOèVOtaa d« eh«mt**u. 

i nombreuses personnalité« ont été 
«rp**bdre ir darrte des» c»-i*u- 
* dd *rust.-qoi »*r*1  poWiqwTtwnt 

en fa\>*UT île la i^intéaratfoii et 
ffte   me-uir**  de  ^on   «»te  à  la 

rfu svrîOTÎ'frt'national par lo leltre 

5 avril  1911. 
c-afcôBiPur le secrétaire a*nera1. 

"   d** mt* santé.- qui ne un» normet 
'rtflW la-jHn-olc dnn«< un»- retinrrtri 

'' «ffi ajt   a   rr?<*rhp*cî!r-r   de  me 
e* iîîvitattbn P°u»' lfl nioetîug 

-   je   dois   très    loyalement 
„. oiyen-tout état de cause je ne pow- 
Ptctfepivr. beeidet« qui ont inspire mon 

•T* nrttrl« en faveur île la réln- 
îf în^lnlurn*'. colrr*»« je" l'a* dé- 

ftrhV pertÄe' d'hostilité contre les 
uJe ne saurais, en conséquence. 

Jar a   une   manifestation   ouverte- 
__ga» contre erbei,  et dont,  )l? le 

l'effet sdra ptW nuisible quutrie k 
j éVs chkjrninefcs. 

euiHei agréer, je voue prie. Monsieur le  | 
»•at^^r^Kfn'éraJ. l'expression de mes sen- 

'   Di M UN. 

ite   adressée   par 
IV Cottipagn» de 

_.,JP» o%S TiHrrtrax publia, 
I ée1 d^rwé* en pô^Tirre plutôt fâcheuse : 

ffé&é »von»' Ja collection complète de ce« clr- 
TTcH,  contenant  les tcmoignagrs 
Jés  'W^Hoyés, que  nous Tunons 

Ahn <*t q»rf perrnVth*ont o> r4ta- 
■ des MtS.Jnr y trouve les quatre 
"""' que aow* vous  avons  signalé*, 

Fa restitution   d'une   pièce    de 
'rimufè. U n'y a aucune trace des 

Ify   «cétfftobnels   signales   par 
 W francs' trouva   en  septembre 

à Savleres,  £3 000  francs en  jufnVt  *99t 
"  >ancs en septembre  1900 ; a 

K ^ hl Äfr de la premiere dé- 
nmr, * * * décembre   1814, 

1 «M ; t M date de M sebwtde <V- 
I «jteat dewaa dix jour« an servloe de 

' i et occupé à Troye» «or les onan- 

W/d^aStre part, dans votre  lettre 
• mnih*P>, que M. Verpy, an moment 

. „# raf» dH o«4re», avait vingt-trois 
de rni^Hj». SBr afl penrt ause). H semble 

~!.wu» ait fenrmi te* retn»iaxiemerita qu'il 

» minffiè" * flSTi 18^7 7^ s*«8t en- 
t # ir *n#. A» frteme« ôfï n a rompu son 
a» de trwtft en se mettant en grève, il 

accompli, depots »a liberation de aer- 
.nrflIlaTr'', un ppn plus de trejxe ans de 

M 'itmpra   diverses   périodes   de  tr> 
mteriritt*-rft. ft faudrait donc, poirr arrive* 

iigt-troia ans, admettre que nous 
i'MTdtfnt' prM dé <i\x ans avant 
gTment, c'est-à-dire à partir de 

__| Stnoslenr le mlrrtstre, que ce» 
Ans aevoat de nature k  modifier  l'im- 

F—J| pçorfuite sur voua et sur la Chambre 
es   députes   par   des   déclarations   Insirfflsatn- 

nr le ministre, l'inné 

tHrecftn» dé la Compagnie. 
Signé   :   WRTSS: 

coûdAiniiation 
avoue   aniodbe    ïï   corwn*mnatloii  d« 

" de OiasenU. Il importe 
rataneea. M   l'abbe Per- 

l'inatitateur   de   s* 
d'avoir donné l'ins- 

lea heures de classe. 
I* W snolatre m- 
if a reèfoyer lee 

a utts h**ure rteu- 
_   ! pas ansét  à Chu- 

/n> marrre d'éeote, sami memeaîie in- 
Jan* doute,   poureuivait s«   leoone  up 

ure,   parfois  vingt-cinq   minutes   de 
tejnpS nxé. Ce qui n'a pas eapeobé 
de   lut donner  raison...   naturene- 

JNrtMofls ^Sniérences 
B0 WKUlflCM Dé M. tH»t BOMHtOn 

Confiée  oeabjotlejttse  de  l'anuu- 
VAbé  Bordron   rtwit   m 

?st fart /trCvdr« de* 
pfetna  d*eaîaett- 

B-ajiTTtOrT «m IA PHESBE 
«, ai eaalBi^MEao «fHrtret.   M    Koebene. 
taux en eue* de la Je«ti' Prorence, a donne, 
||l pdaW waawWui et choisi, une confe- 
,   ear   ■. faction  par   la   presw   ».   Cette   con- 

tinrÄ Mes i*aa»Waj»j fMUvrjAisn 

U réï»its 
mareMine 

Ww noté Ofiâîêfo 
I,'Agence /rVVcaV communique la> fiote 

au i van te : 

Le pouverpeaient,* reçu la noihaüM ê«f 
Farrivée ÏTrtî le* Ä aVrlt, du conira*airaa"ril 
UT^morwl iH de 11 menai la chériflenm-. 
D^a le 23 a^Til dfjrnjer. le gouvernement 
djennait l'ortlre* à la oebpnae de soeear* 
ft*r niée i Cassblanca dV se difieyr rapWle- 
rnent «nr Dar-îfe-arf. au pierf du maswff 
montagneux qui domine k>s' epvirons de 
Ke». (>a ordres, qui sont maintenus, per- 
mfttront à la- eoionne do »«cours de se 
oiettre en liaison av<>c nf>s instéueteurs et 
les forces chrjriilpnnes, et d« pourvoir au 
ravitaillement de Ja vjlle. D'^r^s lea nou- 
velles datées du S9. Fez reslo Bwquée ; les 
vivre» y sont rares et les tribus n'ont pas 
fîtit leur soumission. 

1/autre part. le grt'-nera^ Touf«?e fait con- 
naître qu'il est arrivé sans aucun incident 
h Debriou. Le haut commissaire poursuit 
l'exécution des instructions qu'il a prèVe- 
demrhent rejùc*s ot qui ne cômporbènt point 
le passage de la HouTouya. 

ta Marthe en ÊÊÊtà 
Le gn^vertetrïeiTt a réett' 99i ne*uv«lïe8 

de la colonne Brulard. ÊBe se tftravâit h 
ml-chwnin entre la Owhalr dTBI-Kounitra 
et taMtv-Itto. KM« étaif en parfait état et 
marchait — le goum m«rea>artn en tête, l*f 
mehalla indigène ensuite et les troupes 
françaises en arrière — rapidement ver» 
Lalla-Itto. où elle a délfc OÙ atriv«^. 

Elle pourrait ôtro mainténàrtl a Dîti'-DzfaM 
sur l'oued Rdom. Sa marche germ arrêtée 
S cet endYoît, oft elle attf\»Mra des instruc- 
tions du gbuvernemèpt français et du 
sultan. 
^Dar-Dtrsjri se trouve à, la blfureUtion de 
trenïx1' pisdes wdprJi'tAites, dont l'une va a 
Meknes et l'autre à Fez. 

La colonne sera donift it environ deux 
}ours fie marche de la capitale et à unis 
jottrnée de marche de M^knés. 

Lâsiîuâticji.àFèz 
Bteri q(re l'arriVee à Fer. de la memtlla 

<fu c/)nrmand»nt Brémonid «H amélioré la 
situation, il est encore Impossible de ss- 
vrJrfr si un chanareinetat radical en résultera. 

Cel* d*p*ridra pour beaucoup des résul- 
tats de" fattaque que bmites" les forces réu- 
nies du magnzen prtijeiarettt contre le camp 
rebelle des Rerii-M'lrr, le £9 avril, mais 
dont on nrnore encore l'issue. 

Lé fait qu'un courrier sur dix pdése 
entre Sébou et Fee, et qu'attcna) mulet on 
oha.mesM, charge oV marc handlers, nb peut 
se diriger sur te capitale par une piste 
quelconque, indique Wen qtfft totit n'est pas 
terminé, et qu'une rrmnrfestâ*ion de force 
est ne^esssrrre, taart pour Je ravItafllemeÄt 
de la «aprttrte en1 vivres, que pour faire 
p*xv*nrr a« niaöwen et K ta mission Jnili- 
taire les arme» et m^nirioiT« «ont elle A be- 
soin. 

Les démarches de Moulay-Zln 
Moulay-Ziü campé près de Mesures. Il a 

envoyé aux Zetnmour, aux Benl-Haisen tiu 
Gharn, des lettres où il les appelle k la 
guerre. ïl y a des chances pour qu'il b» soU 
pas pria trea au sérieux. Il grouoerait *xt 
contraire de nombreux cornibattants autour 
de lui, st la lenteur ae noS colom\es «me- 
nait les populations à supposer que nous 
appréhendons de les aborder. 

Oceupaüon de Debdou 
L'occupation de Öebdou est un fail ac- 

compli. 
Nos troupes sorft «nêfees dans cette im- 

portante cité commerciale sans coup férir; 
dre» n'oét rcB«*Ar« aucune ofapolition ; 
pas un sexrl etmp de frisfl n'a ête «ré. 

H ne s'agit la- que de h rmllmUm d'une 
des dernières stipulations dfes accorda 
franco-trtaffooains de 1901 et «902, stipu- 
lation qui ytortt compléter 1 csurvre de paix, 
de divHismWén, rorpwnisartion économique 
«mttWprfse eVpofs tgsJW i la Trontfèr* td- 
g^ro-mnfora'irîc. 

Tl e»t bon de raim/sler qrj'ïj n'y a jpas 
lonfrlemps encore, DéMou «ait lô ttoettre 
de sanglants désordres,        f 

Fomsttffît Tune colonne iïâppni 
vert Taza 

L'étet-inarjor do terrjbolre militaire 
d*Ain-3efra s'ooeupe de, ta Ttr--*>aration 
d'une colonne d'appui daois ta direction de 
Taaa et venant des poste« <| i Haut-Guir. 

Cette reconnaissance .-* irait composée 
d'une partie des troupes pi'élevées sur les 
garnrsons de Beni-Oénjf, Ootomb-Bécnar, 
Bou-Anan et Bou-Denlb. 

t'AlîéinagÈe et 3? Maroc 
Ofr mande orncreoaenvirit de Berlin t la 

Gosehte 4e £otofnr : 

« L'aftiel« dé la Wien- er Ungemeine Zei- 
tung concernant les éve»ituaihté3 qui pour- 
raient survenir dans la question marocaine 
et l'attitude que preft drait alors l'Alle- 
magne ite pttrvrmtt sûr ement ni de source 
officielle berlinoise, ni de 'aotrrca offlcreMe 
viermowe. 

» 6é qu'on dit t F;erlin <Je I» question 
mafôcaine a été ett jrimé officieusement 
Afns la Gesette d? FAUeTRajne du Tford. 
Actuellement, il n'y a, aucune raison d'aller 
phw loin. » 

l^s autr-o» Jou rn:mx Wftrbduisrat les *>» 
S*",1*" J»:»non( »ut lar«** (ii" la ooldWie 
Br.<rr.omf s FP». Pl. q^i, iisent-lts. lais* 
N nr la "*tH*;lefi poinnu- bien mc»ns tmvr. 
. ■!:'.!»■•»« h ■■■,;:rr,~r ..■• (.1 tu 
y?'»'*.' 2 f**'-! ■'. il .';,:;,-•(■ île in'(T»t». 
fern* HTBüR It   uarche projette ver.^'P«!. 

En Champagne 
M. Môfls ïneruiï h iftaalfefa'tion 

^ de B#4lr*lie 
0« HHt qt» le pTi-f>t -1" l^nbe n IntertïM. 

dans toutes les commîmes df rarrondisse- 
iweni. tie Bar-«nr-rtrt*e. tous ie* em*l*çes et 
manifestations dans la Journée de dimanche 
prothain. i>t arrête a ete pris sur l'ardre di- 
rect  de  M.  Mollis. ^ 

L,- hrrft*t a t*rv, -*h etfc\, au 'griuvi'rnemert 
ï>Mr* torrtft d^ fSïre dNpecser |r>Ut »Wroh- 
penaent et to«t nana>eBbleaaem, <-t de faire dr- 
rOtcr et DOuraulvr« les portébra d'armes, 
proft'béps : 1rs fousstrnx emmelU'hés t*'. rtitf,i1>sdrt 
ont netipment re caractère. 

Le maire île Bar-siir-Setne a refuse O Mire 
afflrhcr l'arrêté Interji^aut U manifestation et 
le souH-préfet d'ut faste procéïJrr lüt-hirme. 

Cet arrêté, gui s'étaad également h l'arron- 
disspmeeit d^ nar-'m'-Aube, a provoqué un vif 
n^coitféntemçnt parmi >s vreileraes. -« 

La ripresislori dàrrs la name 

J?udl  a comparu <lrv«nt 1/» trihunai eorrpç- 
ticmiel    d'Epernav     M.    Uraxgfe,  bouian>it;r  ^ 
Picrrt.   qui,   assistant  à  r^i-rVtation   de  plu- 

tenr» vi|n^- steurS vlfrrtérwis. s-«Aaft OeWe. : * On les envole 
rri prison, on devrak Wen y enwoyer le» geb- 
Oarmes avec. » 

M. Oranajé a été condamné à six jours Je 
bfispn. Il a imme«*Wmént fait appel de cette 
cfihdemnation. 

Au Parquet de Reims. M. Bossu, procureur de 
la République à Beinw, et M. Leveller, proen- 
rfur a EpernaT. ont en un long entretien «Vee 
lis proeuretir général pre» la Obur d'appel de 
Paris, auquel ils ont sountis tons les dossiers 
*fes affiiirc« 'if niïl&fce et de sabotaéje actuelle- 
ment a rin;griir1i0n. 

Lat «rrève administrative 

Les> muniwpfcïités de pierrv et de Damerfy, 
refusant d*aaMUrer le servie» <Iea actes de l'état 
c.vil, l'aotorltë administrative a dû prendre &* 
mesures bour rénredrei- anx graves ihoodVi!-- 
nients qui resatteirt de eet*tat de choses. 

Un incident, qui n'a pa» été ébrutté, s'est pro- 
duit Il y a quelques joars au Conseil de re- 
vision de Verzy. 

Les ci m «*rils de TrépaH se sont pr^vnté-s 
devant 1P préfet de la Marne avec u>s ooeardee 
noires au etiapeau en »igné du deuil où t^i 
arrestations ont pîbngé  le vignoble. 

Retraites ouvrières 
Les Nouvelles soatierment, .au sujet.de« 

sanctions prévues par ta loi des retraites, 
une thèse qui est ia contradiction de celle 
des DStmts. U importe de la connaître : 

Le législateur a pris se.s dispositions pour 
que ■ l'assujetu » ne puisse échapper au v«r- 
seibeht obhgàroïre. H a rendu l'employeur res- 
ponsable. Le paîrori, qui négligera de prélever 
sur h? salaire le montant de la cotisation du 
salarté, sera pas>no1e «'une amende égale aux 
versements omis, prononcée par ie juge de 
«inapte poHce, et, oe, sans préjudice desdits 
versensents qu'il devra effectuer. Qu'est-ce a 
dire, sinon que J*«nptoyeur qui h'atira pas re- 
tenu a l'ouvrier le montant de sa eouaatlon 
devra assurer ce ■véWnBe'nt a «es frais. 

!fei, pp«t èneore se -placer wne autre objec- 
tion : « Mal« les versements sont effectués sous 
formo de timbres apposés sur la carte d'assuré. 
rn\ eette carte, eEè sera éh possession de l'as- 
suré tal-ménte, autrem«»nt dit de l'ouvrier. 

-   ffl 'eelnUi refftse -sa  earte h oelul-ol, eotn- 
r/rent s'adq«1jtera-<dl de l'oWlgaHon légale qui 
Juj fiicom« T ■> 

11 e«* rften «xtôVrit one fa loi ne délègue pas 
,\ l'empNiyeùr uni- part de lu pulsen.: ■ publique 
et qu'il de pc*sède aucrm moyen de contrainte 
rlr oWajer le saTarté à lui remettre sa ourle. 

n'a po/erVofi' ri oottjatlon que pour retenir 
Jä cottsatton det -nrasare, qui doit être Jointe a 
«on propre Versement. 

Aussi, llrtfeV Vft a prévu le cas où l'ou- 
vrier se refwsérait à reroeatre sa carte au pa- 
tron aflh qu'il y wpp^st les timbres requis. Kn 
cette occnrenc"e, l'employeur doit retenir la 
somme sur le salaire et la verser, soit directe- 
ment, sah par l'intermédiaire de ta poste, au 
greffier de Ta Justice de paix. Tontes le« dis- 
poaWons oet done eas orevues. on le voit, pour 
Ware, te fonctionnement regulier de la loi. 

«ans doute. Il y a encore des espèces liii- 
tfenses. Par exemple, U est permis de se de- 
mander comment la retenue pourra être opérée 
«or res salaires des travailleurs ou serviteurs 
au service fle plusieurs "patrons ou maître» ; on 
a parlé, notamment, d>s femmes de ménaga. Ce 
sont la des catégories spéciales qui ont été 
«revues, d*»il>eurs, mais qui i^eoessiteot. péuV 
être, une nouvetr« étude. 

Le privilège 
de la Banque de France 

Le privilège de la Banque de Prance arri- 
vant prochainement à expiration, le ministère 
du Commerce s'est préooctfpé de rechercher 
s'il n'y aurait pas lieu de demander, pour notre 
commerce, de notrveHe» recrute« dans le cas ob 
ce prlvHège viendrait h être renouvelé. 

•nans ee but, il a procédé a une enquête au- 
près dea Chambres de commerce de la Métro- 

•poie et des principaux groupement* profes- 
sionnels. 

Les avis parvenus au mhustre du Commerce 
et de l'Industrie sont tous favorable» au main- 
tien de ce privilège. 

Les vanne émla tant par te» Chambres de com- 
merce djne-par les groupeasaate profaasiottnela 
portent, notamment sur le» matières suivantes : 

1" Augmenter le délai de trois mois pour l'es- 
compte des effets de commerce payables sur le« 
colonfe» françaises et »nr les pays doutre-mer, 
en vue de favoriser l'exportation   ; 

f- Réduire le nombre dès signatures néces- 
saires pour l'escompte ne» effets de eacameroe 
et étendre la faculté de remplacer ane signature 
par le dépôt de titres ea garantie ; 

3» Etendre la faculté des avances sur titres & 
certaines valeurs imiusi.itPMes, ssssjss <dan* les 
B'Miryes de province et % eeWajse» valeurs 
étrangère« : 

4- pé\elnf.prr l'usai* dn eneane et auc- 
r>1, ,(. ■ ,.. l/cuités »l'cseoflipte *\ d.' re.:»u- 
Vr,;i    :.t   :'■-.!'   If   ,.. Lit   rOliiBHU-cS  et  -kl   petit.' 

■'\ n ,i:t -t« :■ le nombre des Ffternrsale«, des 
biû.'.r-v auxiliaires et des VlWes rattatt»^. 

rn'iri l'*1J's r.iminhres de t-nmiierec ont c- 
nrlmé le vœu que la Bnnqii'- ^l- i'raiifte-coiV.rittiie 
rar une avauce de fonds ft l'Etat, .'i l'or>,*»n^'- 
(ton rt'ure institution de rré.lit pour le V«*('* 
et» un'erre et (a petite Industrie. 

Les r.-uliani a» cette enquête feront a»(fe,^- 
aanimcnt l'nfcjet d'une publication qui, est ac- 
»rueHemfiit a I'impretsion ft limprinabvaa Viatkv 
nais. 

le scandai? 
Qfis naespat PS 

Héveillard met les pieds 
dans le plat 

S.T. RévéiHard, le fa«ix capitaine d'Knghten, le 
fsbeieant 'de ni» moins faux Nichan-lftikliar. 
interroge p.->r M. Torlal, Juge d'instruction, a 
dV-libépément mis en cause l'ancien chef de ca- 
bin»! .je M. nnum-rgu^, M. «Paul Oervaw, ac- 
tuellement rdnscl'.mr de préfecture de la Seine. 

Après avoir rfronnu qu'il avait larl imprimer 
fiar M. Oranjenv 1000 diplômes du Nirlian- 

Mlkhar, non eoiâr Ma vendre mais pour dcoo- 
rer gratuitement des omis, U a ajouté : 

« Tl y a trois ou quatre mois, Clement! m'of- 
frit cinq diplôme», eu blanc, de-palmes académi- 
ques, en échange d'autant de diplômes do Ni- 

aaaaaa, 
» Clemeoti m'apprit, k ce propos, qu'il avait 

trouvé preneur de ces cinq diplômes, en Alle- 
magne, au prix de 4000 francs. Il me dit qu'il 
avait refuse parce qu'il voulait ÎMO francs 

jpoür chaque. 
» Curieux, je ltd demandai de qui 11 les tenait. 
» — D« l'amie de Doumerguc, me dit-il. Et il 

ajbttta qu'il en obtenait la régularisa* -on et Ja 
-publication ft roffMel, #a.cu su dlreoteur du 
.•nliinet du ministre. M. Paul Gervais, avec qui 
Il avait été ibis en relation par l'amie du mf- 
nrstre k qui II n'avait rien k refuser. » 

Et Ré veinard akmte qu'en eaTet, après la dé- 
mission du mlnislre. Clementi se plaignit de ne 
plus pouvoir rien obtenir. Il lui montra même 
une lettre de cette amie, veritable providence 
des amateurs de palmes, dans laquelle «He lui 
-écrivait qu'il neût pas à s'inquiéter poor a« 
flërnfère liste, et qu'elfe .paraîtrait incrasam- 
ment ft VOfftètêl. 

r.*est pour cette Twlson qne. *"n voyant qu'il 
'ne pourrait plus faire régulariser ses diplômes, 
■ Clemenli cherchai1., ft les plnoer ft l'étranger, les 
distinctions ainsi accordé*'? ne paraissant pas ft 
l'Officié/. 

- J'ai été amené a vous désigner ce fonction- 
naire, a ajouté KoveHlard. parce qu'il a été délit 

'tnts en «aus« par Clementi : mais, en dehors de 
ce nom, je n'en prononcerai aucun autre. ■ 

A la lin de son interrogat/wre, Réveiliard a 
prétendu que l'uniforme qu'il aimait à révolu 
n'était pns celui de capitaine de spahis, comme 
en lavait prétendu, "mais celui d'adjudant du 
4* tirailleur algérien, grade auquel il avait droit. 

Clementi a Keims 
En vertu d'une Commission rogatolre de 

M Törtot, Juge d'instruction, M. Colsoa, «om- 
mntsaire de polfrv du II* arrondissement de 
Reims, a entendu hier le directeur d'une agence 
privée de renseignements, M. Delahalgue, de- 
meurant ft Heims. 3, rue Bonhomme, qui por- 
tait la decoration du -Mérite national ». Il l'a prié 
de lui faire connaître dans quelles circonstances 
il était entré en relation avec Valens!. M. De- 
lahalgue. après s'être défendu d'avoir été 
l'agent de Valens!, a déclaré qu'il avait connu 
la - Ligue Humanitaire > par le directeur d'une 
agence de renseignements ft Parla/qui était en 
même temps l'un des administsjteurs de la 
Ligue. Celui-ci lui proposa, moyennant une 
somme de 400 francs, la décoration d'officiel- 
du ■ Mérite national ». M. Delahalgue accepta 
l'offre et fut mis en rapport avec M. Clement! et 
un professeur d'un collège du Finistère. 

M. Derahaigue fit également connaître au 
commissaire de police qu'il avait mis deux de 
set; ami* en relallun ,i\er Cernent!, et que 
ceux-ci. moyennant le versement dune somme 
assez rondelette, furent décorés du titre de 
chevalier du - Mérite national ». 

L'enquête faite ft Reim« a déjà démontré que 
quelques autres personnes ont reçu des déco- 
rations de Clementi. 

Le drapeau du Pape 
l'ne importante question est soumise aujour- 

d'hui à la Chambre criminelle de la Cour de 
cassation, présidée par M. Bard. 

-Il s'agit de savoir si les ontholiques ont le 
droit d'arborer les  couleurs  pontificales. 

Le 4 juillet 1909, M* Pavie, avocat au Mans, 
ancien bâtonnier, avait, ft l'occasion dea fêtes 
de Jeanne d'Arc, placé à sa fenêtre des dra- 
peaux pontificaux. 11 fut traduit devant le tri- 
bunal de simpie police du Mans, pour contra- 
vention ft un arrêté du préfet de la Sarthe du 
1« février IfW, interdisant toute exhibition d« 
drapeaux autres que ceux aux couleur« natio- 
nales ou étrangères. 

Le 28 Juillet 1000, le tribunal acquitta 
M* Pavie, reconnaissant au Pape le caractère 
d'an souverain que la Séparation n'avait pu lui 
enlever. 

C'est contre ce jugement que le ministère 
s'était pourvu. 

M. le conseiller Laborde a fait le rapport 
sans conclure. Il a rappelé les hommages ren- 
du« par les nation* a la souveraineté mém« 
temporelle du Pape. Mais, d'autre part. U a 
indiqué que l'Eglise se présentait sous l'as- 

) nect d'une société dont tes élémemts étaieni 
j epars daas tout l'univers, et dont la souveral- 

nete s'exerçait pour tuus dans le domain* 
spiritual. 

M. Félix Bonnet, avocat ft la Cmir de Paris, 
a soutenu qu'on avait le droit d'arborer non 
»rtoVmettt V drapeau dune nation, mais le dra- 
peau d'un souverain. C'est ainsi qu'on a arbor* 
en France le drapeau personnel du tsar. 

Or la loi des gnrnmfes reconnaît su Pape 
la qualité de souverain qui assure l'inviolabi- 
lité   r«xterritorialité et las  honneurs  royaux. 

D'ailleurs, M. Monis, lorsqu'il était ministre 
de la Justice, avait envoyé une lettre ft un 
commissaire de police de Lyon dans une affaire 
analogue, pour loi dire de ceeeer loate« pour- 
auttes, parce que le -Pape était un souverain. 

11. lie procureur général Baudouin donne »es 
conclusions. 

Çà et là 
Mort* d'hier 

V. Alr.ronûn Deimttlr*, inspecteur . 
*» fjvt'rs en fefratfe, chevalier eu la légion 
d'honneur, S3 OH, u eiTatot, prit Coutahceté. 
— *. Orlul. mtdrcth en chef île prévu** Tlaste 
is la mtrrtnr e* retrmle., chevalier de. la Légion 
d'himnrur, m ans, A çherbouig. — Le tm- 
*mt*n du Ommmtmt haugroli, M. Hltnnyml. 
71 an*. 

Un 
Jrufh, h f« ftewi, est 0ÊÊm Sttnt-Jo- 

seph oV Aancfe a^T»ftar%t afanâ grand con- 
cu ul? ^ P*****"*' af*jaaaja^ast iatt «ëajfYassa« d> 

de la paroisse, M. Banriquel a célébré le 
iQOf anniversaire de sa naissance. 

4e rM*dMinx,4ftù es teneur* âjjfs 
«aVrlf* f>éa»r «rajtfaaaaf r. »aa«yfé s9s rasât ait», 
mes fonction* de reprévétrtdnf «?e c«*ns»ercr, 
était assisté de sa fuir ft «> Bea petits-m- 
fants ; rt M. If chanoine Petit, le devour* 
curé de Suint-Jose-ph, a, dans une délicate 
allocution, célébré ce beau soir que forme 
ta vieillesse chrvt+etme. 

Fête patriotique polonaise 
Depuis tteiux ans. vn groupe important 

d'éiudèmUs poùnuiis de Vtntvtrsit* de 
Waneu fair célébrer uTia messe «otetmeïie 
en tëgtxse Xotrc-Üamr de Bnn-Xctonr* — oit 
se trouvent le« (mtibvrKtir de ^'famiaaa*, roi 
de P-atogne, dernier due etc Lorraine, et «V *n 
femme Catherine Qpatmtku — he mercredi 
0 mot, à 40 heures, pour l'anniversaire de 
l'Acte vie Constitution de la Poloane, qui 
voulait sauver ton indépendance, le * mai 
479'. (Test la fête nationale pour tous les 
Polonais qui gardent le souvenir de la pa 
trie libre. 

Le suffrage des femmes 
L'Vnien universelle pour le suffrage des 

femme* tiendra an Con-jres à Stockholm du 
4i au il juin. Vinat-devr pays y seront 
représentés. La municipalité de Stockholm 
a mis 3 000 rouronacs (é Maê/rnncc environ) 
a ta disposition du Congrès, 

La population du Japon 
Une statistique officielle indique aue In 

popufafton «ht Japon eu ?" janvier 4MH 
avait atteint te chiffre de 49 5S7283 per- 
sonnes. 

Si l'on ajoute à ce chiffre ceux des habi- 
tants des colonies : Formate, Sakhait ne et In 
Corée, on trouve que ha population lotak 
du Japon s'élève en chiffres ronds à 60 mil- 
lions de personnes. La moyenne par kilo- 
mètre carré est de 150 individus.    * 

Échos de  partout 
Vn service pour le repos de l'âme du 

due d'Aumeto a etf célébré «« sjsatfta, 
ù 40 heures, en la chapelle de la Compassion, 
é btuüiv. 

KM. Morts et helcassé aerompagneront M Fot- 
Uere» lors da voyage qu'il fera A Ma*-*, Us t *t 
4 juin prochains. MM. Bertsaum et Cruppi ont 
promis de foire leurs effort* pour ss rendre à 
Rouen. 

M. Monis a promis qu'un membre dm gom- 
vernement se ferait représenter au Congrès or- 
ganisé par l'Vnkm des Satiétés d* preparation 
militaire, qui de* mveir lieu, le M mai prochain, 
à Roubalx. 

M emeavante 
cérémonie patriotiqne 

/     
L'tncien ârapeau ia ? zouaves 

mutilé ea 1870 
va être lasân au régiment 

Le 20 mai, à 2 heures de l'après-midi, aura 
lieu, aux Invalide«, HIP cérémonie imposante : 

le général Niox feanettra à u«v dslegaliou du 
3* zoaavcs le drapeau que te régie ta a possédait 
en 1870 et qui, à r«poqu«, rut déposé an attisée 
d'artillerie. La céreiii»wia se aevôatara dans ta 
cour d'hooaeoT de runeei des lasaskaas. sooa as 
présidence du générât Caivet, ccranmid»« kt 
place de Paris ; lee deux bataütoiw ae /otatvcs 
stationnés dans le gouvernemeat de Paria y 
assisteront avec les délégations et les drapaeem 
et étendards de tous les résa'rueats ak la gar- 
nison de la capitale. 

Un emplacement sera réservé aaut ancieas 
officiers da 3* zouaves et aux sacmbses de la 
Société « La Chechia 0. 

L'hôtel des Invalides sera fermé au public 
jusqu'à l'issue de la cérémonie, à I exceptie* eu 
tombeau de l'empereur. 

Le unrapewa da 3» .um a res 

En 1870, la f zouaves, colonel Bocber, coasbat- 
tit héroiqu«a*nt i Frcrsehv. ilWr, où il »ut ae of- 
ficiers tués, ai officiers blessés et pins de 
t 500 hommes hors de combat ; au cours de la 
journée, le drapeau eut son aigle et sa hampe 
brisés, sa soie brsse> et lacérée par les pro- 
jectiles aUemaoris. Le glorieux trophée se trouva 
encore sur le champ de bataille de Sedan ; en- 
touré d'un groupe d'officiers et de zouaves, il 
pat échapper à reunerni, franchir les ligues qui' 
enverraient l'armée française et être rapporté 
à Paris, ou le ramistre de la Guerre, génetal 
Le Flô, le fit déposer aa musée d'artillerie. 

Le drapeau du 3* zoaavas perte la arasa, de1 

la Légion dfewneur, qui lui a «ai aaaaraôe à 
la suite de la prête par le rémmaot de- dstf» 
drapeaux mexicains, le 3 mai i8fc, atf cesnbati 
de San-Lorenao, sous Pnebla. 

Echos religieux 
* Ur«y i!TCMuV**its <»ïn-M a* } »rrondi»^ 
«Ml»W ti la «S It ifotfwfui« Je L*»r. »ou». 
ia ju-fiùaeDO» *■ \tar G:!i«ier. »n*ev«que ». 
Bi-iMicon, «aatetp île M. le rhau«à»i Ucariler«, 
eaeeeliur «ee  œ«vre«  diDcéeeiD»». 

+ «os cms oeruMTa 
Jtsu«, MA,an, »nirR 

Uni. T an. et 7 amtwwnarinem. a *«* Ïfa7al 
M. Itobé Lalnp, curf-doyen <TAu<lun-le-Bo- 

man (Meurthe-et-Mo^leî, 5» ans. — M. le ohm- 
nola« Gaillard, «u Oiapiue de QuKn«*r. 85 an» 
—■ M. rabbé PexeoRot. r.laanoine honoraire, aav 
«ten «rure-doy»n de Cirev-«ur-Ve»uze (ateurtla». 
et-MoaeUe).  W an». 

M. Franfola Vulchard. 38 nns. président » 
iroiafie de lk i. C. de Saiiut-Julien-tm-GeoavoaV 
(Haute-Savoie). « 

RECOMMAK DATION 

On «command« une »pSealioB. 

MARIA-OBS 

tm  rpeûmmande   aux   prH-rea de  nos  leetears Isa' 
Il  ." 11!,.   .    a».    ; 

M. li<'iirl Platlao, d» Fol ni-Orner, avec MHa Bo- 
sa1ii> talounc, da Moiüle \Pas-^.i--i;aUUji., qui sera 
c6iébro  I«? t) rn.il. 

Mlle Yvonne »J« T.a Tag«, Alle du Daron et de M 
baronne de \JL VSHTI-, av se M. d'Hennetel, tils do 
viromto deeedf- et rtr la Mcomtessj' d'Hennetel, erui 
«<ira célébré, en l'tgltse Saint-Jérôme 0e Touieuse, 
II* 10 niai. 

Informations 
du soir 

La DCtlïtTTATIOir  DE LA CaïKPAftHE 
C'est dans les premii:rs Jours de la semaine 

prochaine que le Con* Ml d'Etat doit se réunie 
pour axaiaauar »'il y a lien de émiser le décre» 
du 17 décembre 19ÖS «iélimltant la Champagn» 
viticole. 11 recevra 1er- déclarations dea astae«. 
pauz. intéresses, Synd ktats, associations ou par* 
tlctlllers qjui o» idenisndé a -être crrtendaf 'et 
ammuala das lettres de convocation viennent 
d'être expédiées. 

Chaque conseiller a reçu un rapport prétt* 
min aire exposant l'é'iat de la question et rappe- 
lant las travaux des divease» ■Commissions 4 is 
•stuc desMato tmt «aadu Je décret du 17 «*- 
aunUlu iwoi _, 

■a»     — 
EN tyi«.ir.PAGTr£ 

/,'actlô» ^utricîot?-e dans la Marne 

Imams, a mai. — rreioe mautfaatants «on- 
damuéis ees jours-ci par Je tribunal de Reim« 
pour participation aux émeutes dont le ■»> 
«nonle a été le tlieatn*. eat été conduits fc la 
prison de Chftlons par acrvtie dea traaafai*! 
meats cellulaires. 

En trois jours, le pefsonael de Chalona va 
recevoir SU roadaimn K, taut de Heims eue 
d'Rpewlay. 

Le Parquet île Rdn s a remia oe maam aV ll- 
bert« pravieoir.- M. revUatars, viauenm a\tVr«- 
nay. 

La femme Laval, de Magenta, inculpée d% 
pillage et d'incendie, a été eerouee A la prisoi 
de Reims. 

BAUS LAÜ1E 
Bar-sur>Aube, & mai. — if« Comité centra} 

vient de faire publier à son de caisse nil «vit 
pour krvrter la réputation a refuser les Will 1rs» 
d'Impôt adressées aux osotrlbsiables par la 
percepteur de la ville. 

L'arrêté préfectoral lnf:rdlssjit les attroupe- 
ments, lea cortices de tjutc uature dan» l'ar- 
rondissement de Bâr-s-ivr-Aube est pabllé «t 
atnetre dans toutes les contmunM. 

AÜM0KIEBB   AU   KAK0G 
On  lit dans le  r«ataasi  : 

Le ministère de la Guerre «eat préoocoaé d« 
la   question   des   secours   relialeuï;   qui    pour' 
raient   "tr*»  réeTfert^s  f^ "îe«. i«1W:5Tc^t--eft it*  ■ 
péditlon   au   Maroc. ■./•^..  _ . . .t .. 

Noue croyons savoir que le «veuvertteaaent 
estime que depuis la Béparation des Eattses at 
de l'Etat, il n'a pas à assurer un service oVâii- 
mônerie, mais qu'il ne fera en aucune façon 
onstacre fc ce ode «es ministren «sa eäfMuaO 
eirttss, qui ae reaalralen', au Maroc, puaeeat vi- 
siter les militaire« qui rtn ferai sot la demand». 

Les ministres des difYéreots Oulfcs n'anrftrlt, 
aux yeux du «ouverneuient, aucain titre officiel, 
et ne pourront prétendre A r'jerj d'autre qut 
la protection aeeeraVf par les nutorité« fran- 
çaise» & tens les aat jonanx infeUcKtoaneat. 

Le eommaadant fatera, an coatomité avec 
les exlaeoces de« o>érations, les conditions SA 
les Ifeujt dans fesemeis ces vW»*s pwirront éara 

-«• 

- -.   b*.     6 

partt 
pou 

colo. 
lirall- 
trall 

LES RUlfrORTS MUR LE  MAROC 
Cherhoure.  A mai.  — A   1  li.  3ï  est 

la OMKr con'jngent d'ftrfanterie coloniale 

Les musiques mj'.ilairea oxK Joué era to 
sant la ville pour ruler ä la gure. 

Tunis.   5 mil. — Ce malin, k 3 h. 50, le 
»tl  Teasto en   troto  compagnie« «a «• 
leurs,   destlnéer^  au  Marc:,  ont  pria  le 
d'Algérie. 

L' « EuOERE-PEREST.E > 
Tun*», » mai. — Le «auvot*s;e du paqueM 

Fugene-Pr>ïeire tfontlnirf-. Oiaarê pûtrtpel ra«- 
biiea sont instaUAaa A boert pour c puiser Veau. 
Les équiptigea des natlK* sa»veteurs Berger, 
WUhem e^ WB9àt9r rorA saufec à la dynamite 
les roc/lers où repo»»: l'Eugitne-P&ieire, pour 
lui <T./US'T itQ passait.. La mer est houleuse, 
On e^ére que le navire sera dégagé dans troat 
oo v»aal>o Jour«, mil >int le Mena«. 

LA PESTE   A l'UI rORMOSE 
f» pemonnes o'jt été «ttéWtee d« la nette i 

nie de foftnose. 

ht ■ K'dLBBCÏ-sHroS&EA« , 
_,e rninlat« Hîéprapli;« »a prt.frt marMiM«» 

de Lorient d-rA-oir à activer îci fépiraUon» *j 
croiseur rVot'.fc'c*r->ro-tre*ecn«. Des ouvTrers vont 
^vgaeryH et J*» peu*r qne c« Éttlmer« 
put«» reserimeiioer an eV,a"ä le 1" ]«hi. 

a 

- 

a 

»Ci n-*m 

Il   I ' I 

après la haine! 
— J» ne fe raafaardlAM Jaaaaili asv«, Je 

n'avoir amené ici, prononça-t-il, je re- 
oats... tu es bon 1 

rr Äe majtn^Ile pas « bon - ! repartit 
■fchel en riant. 

F.t aa put«sanee sur lui-m>ém<' était telle 
Eaon  rire  nu  sonnait pas  faux  et que 

regard  ne se- oVtrmrnait |>as de celui 
»irtelT. 

il afotita : 
- - Je votrdfal* qtril erlstât d'antres 

as pi t saioiss rnje Mlles d«; honte et de -vjm- 
BejSrdon? aarree tpi'ii mon sens elles imph- 
«asetit. aat" rarlblewe et que*je trais la fab- 
fresee ' La « bonté » appelle la bassesse : 

n«.T*trHle> I !a lftah*te : afftaction nu 
bur ! 1er tyrannie : untetritë et pié- 

voyanca !... Moi. je n *!:TH*U aur.une »tU- 
nuation, qu'elle soit causée pic latayUme 
de* rades mi par '.'inruérénee das défaut« 
mux situations. 

Iwan repartit : 
— fo  es juste  et  tn   es  ddVoue * 

A l#tfwe-lror! rïnraarjB. arieuilîsnt^, hxVt 
rn*"^a if,   --Wni a ^/pnOfTt. comme 3t, au 

•l.'i- l'en'  OH.-< t-finip*-Se... 
,( Pm :i,r     '" i--*     CtOC 

Et son c4aur in d?la«int, Vis <Tun sunit 
dédir de conilâ«w«e : 

— Ne crois puas, parce que Je Tne ret- 
bache A la vie, que te sol» moins prêt à 
agir l Marfa esA hér> dque I elle ne petit trie 
crtirseilrer I« nejcdl.^ Ma tendrd»«« pour elle 
ne me aua*#r#r* > îttfaïa lldnour tache de 
l'rtïsteneeT... 

— 11 T a en if d rétbffo <Tnn martyr I 
s'écria KranrrtrofT   aveu admiration. 

lie vah»i»-ii rut* mrewx irn le martyre 
Mt votoretürre ♦ l> but Arift atteint aaut 
sa parti* ijiation   a lui !... 

— #\.e inlrty'rt est une noble eho«*. dès 
lors que la Joî «est sincere I affirma Twan. 
Jtid'*. un préti e <mthnliquu qtie j'ai connu A 
Ro/.ne. dans n*ion ènftoce, me contait, dans 
1rs ruin« rtifim*» du ColWéa, l'hiatoire dts 
"ntartyrs llvrria Isjtrx fauves. 

Je n'ai ja/ffa/s revu ce prêtre, et ton 
souvenir m'ti na*njté souvent, a tÉTavars n*?es 
éludos philf eoirfiWnieâ, sa taille batite, son 
visas1« pil'*^ sw dressaient, comme une 
viamn. dans, la chaire drin Irnlversrté». H«r- 
ri-To les prrtfrtss-mrs qui nods enselynataiit 
qn'il n'y s. pav d» frleu« _ __ 

Mourir pour' la foi ddtermlftée ou pour 
ricU'nî !.. iVo prvilonça-l-on pas ainsi dann 
une sur rie. IraM-isii-* da l'existence de Pftme 
daas l'ârlàd!  rr,'-r.". oaa* l'idéal est l'Infini ? 

Kr*amiroir h^'j seau le» épaules en enten- 
dant de sejablafi;es prupoattldns ; Il savait 
bien, loi, '->i mat*rîr!al'sfe, que tout frnis- 
sait Iver lu djsaiomtion do la matière, et 
uo rboinüe véamit r»»sixjn*ahlp d'aucun 
e se» actp« drrraesj un pouvoir étemel I 

Mniv a qtt/i *wn disc^tor ar<>c Twan Ar- 
l biriefT. si *ot* ' Splntuüü'rn:- pouvait le 
• r:«!!dntre  la  mt.   lui   fe voulait  iwrjer * 

La ca rrom. ot. d'atli'-urs. aVtfla â*«ara- 

||.V 

cirait crans la porl.- de la chambre «t arrê- 
tait «on r«aj»rd sur Iwan Iwanowiteh. 

B»ns mot dire, il s'avança, saisit de ses 
main* robust»« le fauteuil de paille dans 
iBquel »Mi «mi était assie demnt son bu- 
reau et retaporta A feMremite d« ta pi*oe ; 
pois, se croisant le» bras : 

— Tu 1,,,^ aurais voulu, hii dit-iJ, »i 
J'avale éhrifcni1 de toi tes n»pi»r<s M te» 
livre»... Tu te »emi» hviafrtn« que .j*«* 
mis le désordre dans **> «naos I 

Kt son -feste d'homme d'action rendait » 
la fois le rl%peet mie lui instotNMt ta »u- 
pirioribt aHetfMfrJMe d> «An -»mi «t I» 
rompassiem !'mif 1 éprouvait p«ar «m Infé- 
riorït/ [rhysioue. 

11 ajouta pters has : 
--Tu es vetïu Ici pour ohercrïeT *e ro- 
rét la's»«!!!... 11 fnat « rela ■ pottr sue 
...  d.n-ietrrH>s rcXtemerit wiori  frire I 

'KI»mVoTT «il C-onscteriCo   *   la   Iwéur 
BrauvaTse Triii pasmit dans son refard, de 

i reropouritrement de se-, joues ; il detonroa 
' les veui, puis, voulant tuuper court k eette 

etTusiûii, tl prononça : 
— As-Ui vu qneîcpi'un, »ujourd'hui, 

SoM«? 
— Ties ombru seulement, rôpondlt Wtm- 

lenowiUh. Au moirwnl o<'i ia nuit tombait, 
j'ai aperçu les »illioueltes de Werblen et de 
WoranzolT. Ces deux hommes ne se quit- 
tent guère I 

L'alliance du cervoan et du bras l Ht 
observer Michel, et, chose birarre. rvic- 
mand est 1» cerveau et r» Russe est te bras : 
Tu ne  leur n-t nos parlé V 

Ha bleViTMawUi |i«».»«».«ei!oquej eu 
pW* »'■ " : 

'>-». rfii. fl'..i <. sommes ' plus sur- 
vt'iiK*. u...  j . . ...-. .,:^is tu as dû raser le« 

•groupes de flaneurs aim de saisir le sujet 
des conversations... puisque tu e» ai dis- 
posé à suivre mes conseils ? 

— L'on   parle   beaucoup   des fétat   du 
aacre !... 

lia ont raison, peut-être, ceux de nos 
Frères qui soutiennent que ee peuple b'est 
pas digne, encore, de m» deewlns sur hrl i 

■s'écria MVbel  Andreovritch,   l'œil  soBSbre. 
11 se laisse prendre au clinquant des mou 
et «es, choses... 

— tl faudrait parler au peuple chaque 
jour, murmura Iwao de sa voix très douce, 
ft\«9. ces intonations particulières k ceux 
qui rêvent tout haut. Il 110 faudrait pas 
Air« retenu par in crainte de compromettre 
sa cause. Il faudrait haranguer tous oeux 
qui passent sur les place*, au coin des rues 
larges dims lesquelles circulent des cen- 
taines d'êtres humains, au lieu de toucher, 
avec timidité, le coude et de Jeter aux 
oreilles plus ou moins attentives la parole. 
a'i hasard, pour chercher A attirer dans de 
noirs réduits les adeptes futurs de notre 
o'uvre de lumière... Nous végétons dans 
ces ténèbres honteuse«, noua enseignons 
ainsi la peur à ces adhérents, à res dis- 
ciples d'hier ! Ce n'est pas par un ou deux 
petits groupe* qu'il faut marcher, mais en 
enlloclivilé. pour conduire ensemble ces 
millions d'opprimés qui ouvriront par la 
bataille l'ère de toutes les libertés I 

Arbirieff était debout, animé. L'être rnn- 
ladif/et dearr. ce!m qui. un i»ou auparavant, 
mait rc.iouMê, dans l'intérêt de !a cause, 
tes doctrines «su ..ssivos de Marfa Pau- 
l.v* m. «»mbiaià. •» duAWf Uavaiit la vision 
du grand cnmh.it on'i! raudrait livrer pour 
fair« ».w... i :i'a:chie.» au nom rie la 
libartc !. 

Cette »aie qui aosbaitait aroleaiasnent le' 
bien des autre« et errait à la dérive à I». 
recherche d« la solution... était k la fais* 
enthousiaste, flottante et troublée, et 1« 
plus souvent perdue dans J'idéAl qu'elle- 
«"«tArt créé et qui, au lieu de l'éclairer, 
l'aveuglait- 

JLV 

Wencesla*. ayaat introdoàt Marfa, Pau- 
iowna daas l'intérieur de la 'ViT"r Grise,, 
monta l'escalier, sans take de bruit, lo 
cœur agité d'une double augoi&se. 

Dans quel état allait-il trouver la flllnt, 
ftdnpffve de son vieux  maître ? Comment; 
serait-il reçu par le comte fnskirten*, après 
»voir ainsi  transgressé ses ordre« ? 

[1 frappa A la porte et eavsra doucement... 
La comtesse, étendue sur aoa lit, étas. 

presque revenue à eil» ; eapaadani «am 
immobilité et «ou mutism« étaient ef- 
frayants. 

WenreKlas s'approcha, battutiant   : 
— Il m'a été impossible d» gagmn- la) 

ville !... L'ne doctoresse de Moscou est e » 
bas... elle habite tservadfa „ 

Serge »e pouvant attendre encore le re- 
tour de «on messager ne s'était pas aperçu 
de sa silencieuse rentrée _ 

Kn entendant ces paroles, il se retourna 
irrité. 

— Que signifie cela ; repars-. 
— Mais, Kxcellenoe 1 la doctoresse... a 

sauvé un irrand nombre de malades... 
Katia suppliait du regard et du geste 

persuasif Je ses mains jointes. 
— La doctoresse est plus savante quo 

nous ! mminura-t-elle, et «Ile est là I quand 
viendrait l'autre 1 

C« dernier trjrumeat était déeisif... Le 
prince Ht un signe, W eu estas sortit A la 

bite et remonta presq/ue aussitôt, s'eila. 
çant pour livrer- pa;Wjge à Marfa Pau- 
tasjTasal 

C»Vle-ei avait rejet» en arrière le araad; 
cbale de laine qui l'enveloppait du sommet 
île 1». tête jusqu'aux, genoux ; el|e émer- 
geait, droite, rigide, dans toute l'ampleue 
d» sa beauté sévère. 

Lo prinea la considérait avec étonnes- 
nient ; elle était si différente des antraK 
étudianAea, de c» type convenu, si Adèle- 
ment oojjio et rectipié, de flUe» disgraciée», 
quo oatles qtvi evajent quelque charme na- 
turel allaiont jusqu'à esfaoïpiller volon- 
tairernerrt, der' la conuwusae laideur leurs?, 
joues  fraîches et  It.-ur  fiont  sans  rides. 

Le regard d« Marfa se croisa avec celu« 
du grand-dre ; l'étormeiVnt rju'ii mtmifes-« 
tait lui c.an.a une sonsnt.ion d'embarras. 

AueaitAt. oil-t déiourna les yeux et s'ap» 
procha  dh   «ML 

Longtemps, oile dcmei :.. penchée ai», 
dessus de svlvut, qui la voyait, suivait set 
saenvementÀ, mais ne prononçait pas un» 
parole-. 

Huila, Marfa P«ulov.-n« se redressa e* 
répondit aux interrogations anxieuses d« 
tJersss Pwjorowitch. 

— Ccst le commeaeesnent d'une anémia 
cérébrale.« 

Et oosaioe le prinee portait violemment 
la main A son front, dans un geste iastinctet 
*» désespoir, elle ajouta : 

— L'état e«t très grave* il «st tard pour 
y remédier, néanmoins, j»j confiance J«j 
veillerai cette nuit, et tauit qu'il lo f»ùdr»_ 

(A jaittt.l 
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